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Le printempsL’emploi de l’orge dans l’alimentation 
des bestiaux

(Suite de la page 164)

Le tableau 4 montre que les modes d'écoulement de l'orge diffèrent beaucoup 
d'une année à l’autre. Pendant la période de cinq ans, une proportion relativement 
élevée a été “exportée", “entreposée" et “donnée aux bestiaux sur les fermes ou 
employée d’autres façons”. D’autres débouchés ont, pour la plupart, absorbé des 
proportions moins importantes. Le pourcentage écoulé dans certaines voies tend 
à être constant d’une année à l’autre tandis que les autres débouchés indiquent 
une variation annuelle considérable. Cette variation est due dans une large mesure 
aux grandes fluctuations dans la quantité totale d’orge offerte à la distribution 
pendant les différentes années qui formaient la base du calcul pour la distribution 
du pourcentage. Il y a eu toutefois beaucoup de changements dans la quantité 
absorbée par certains débouchés, comme il apparaît au tableau 5.

TABLEAU 5.—Quantité d’orge canadienne écoulée par différentes voies
de 1930-31 à 1934-35
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Notre Bureau de Winnipeg, dans sa 
lettre du marché de la semaine dernière 
publie une note sur les pertes résultant 
du fàit que l’on n’enlève pas les cornes 
au bétail destiné au marché, ainsi que du 
manque de précaution de ceux qui mani­
pulent les animaux en cours d expédi­
tion. Nous nous permettons de repro­
duire cette note pour le bénéfice de nos 
lecteurs.

“Nous sommes rendus à la saison où 
l'on mettra ses animaux dans les pâtu­
rages. Nous avons de temps à autre, 
et le répétons cette fois encore, forte­
ment conseillé que tous les éleveurs d a- 
nimaux de boucherie — et pourquoi 
tous les éleveurs n’en feraient-ils pas 
autant ? — se fassent un devoir d’enle­
ver les cornes à leurs animaux ou, encore 
mieux, en préviennent la poussée. Nous 
sommes convaincu que ceci est très im­
portant et nous demandons à chaque 
éleveur de bien vouloir adopter cette 
pratique pour chaque animal sur sa 
ferme.

Nous avons eu souvent l’occasion de 
voir des expéditions bien faites qui arri­
vaient sur le marché dans des conditions, 
regrettables du seul fait que dans ces 
expéditions il se trouvait quelques têtes 
de bétail ayant des cornes. Et il ne faut 
pas oublier que les cornes ne causent 
pas des pertes uniquement au cours des 
expéditions; que de pertes ont dû être 
subies de ce fait dans les granges, les 
étables et les champs.

Nous avons aussi, nombre de fois, 
examiné des sujets après l’abatage et 
avons constaté quelles pertes pouvaient 
résulter de meurtrissures dues à la pré­
sence, dans une expédition, d’un petit 
nombre de têtes de bétail ayant des 
cornes.

Mais si les meurtrissures aux chairs 
présentent un problème important dans 
le cas du bétail, elles en offrent un autre 
non moins important lorsqu’il s’agit des 
porcs. Des pertes énormes doivent être 
subies chaque année et il ne faut pas 
oublier que les acheteurs, en fixant leurs 
prix sur les différents lots, tiennent 
compte de ces meurtrissures et dimi­
nuent leurs prix en conséquence. Cha­
que personne qui manipule des animaux 
de boucherie devrait donc ne pas oublier 
que son manque de soins et de précau­
tions peut contribuer -à diminuer la 
valeur de ses animaux. Que chacun y 
pense donc sérieusement et prenne 
toutes les précautions possibles pour 
réduire autant qu’il se peut les pertes 
résultant des meurtrissures".

Ne pas oublier que des précautions 
doivent également être prises dans les 
différentes opérations précédant ou 
accompagnant les expéditions: —

1.- Bien charger; pas trop mais suffi­
samment.

2.— Bien séparer les différentes classes
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qualité et d’en augmenter les rende­
ments. Il est vraiment heureux que le 
cultivateur averti soit en état de se ren­
dre compte à peu de frais de l’état des 
sols.

Apprendre ce qu’il convient bien 
d’appeler le langage des plantes n’est 
pas seulement une science intéressante 
par elle-même, mais elle permet de 
diagnostiquer sûrement les défauts du 
sol et de leur apporter les correctifs”, 
appropriés. •

Bien que les hommes de sciences aient 
encore beaucoup à faire dans ce domaine 
plusieurs signes sont particulièrement 
distinctifs sur les récoltes de navets, de 
betteraves, de fruits, de la luzerne et 
autres récoltes de la ferme.

(E. K. HAMPSON).

Traduit d’une réimpression d’un article paru 
dans Farmers’ Advocate, London, Ont.

Offerte à la distribution.............................
Exportée........................................................
Moulue pour la consommation.................
Maltage et brasserie........................................
Gardée comme semence...............................
Entreposée........................................................
Perdue au cours du criblage
Donnée aux bestiaux ou employée d’autres

/açons..........................................................

177.7 1934-35.
19.2 1933-34...........
1.3 1934-35...........
6.0 1930-31.
7.7 1933-34

29.5 1934-35...........
2.9 1932-33..

116.9 1934-35 ..

80.4
1.7 
0.7
3.0
7.2
5.5
0.8

44.1

1930-31...........
1930-31...........
1930-31...........
1934-35...........
1934-35..........
1930-31...........
1933-34.

1930-31...........

97 5
17.5 
0.6
3.0
0.5

24 0
2.1

72.8

Aucun débouché ne devrait être négligé pour l’écoulement de la récolte d'orge 
du Canada. La partie utilisée pour le “maltage et la brasserie” mérite une mention 
spéciale à cause des prix payés pour cette qualité d’orge et à cause de l’influence 
qu’elle exerce sur l’amélioration de la qualité de l’orge en général. La quantité 
désignée comme “Donnée aux bestiaux ou employée d’autres façons” est d’une 
très grande importance pour deux raisons: 1—La quantité d’orge écoulée par cette 
voie est spécialement forte, dépassant celle qui est écoulée par tous les autres débou­
chés réunis et 2—la quantité d’orge offerte à la distribution d’une année à l’autre 
varie, elle dépend de facteurs qui échappent au contrôle du cultivateur, et en ces 
cinq dernières années il y a eu de grandes variations dans la quantité annuelle d’orge 
employée pour l’alimentation des bestiaux. Ce débouché a été le grand régulateur 
qui a permis d’utiliser les variations annuelles de production. La production de 
bestiaux n’a pas varié de façon correspondante au rendement d’orge au Canada 
et l’on a dû compter sur les céréales en général plutôt que sur l’orge seule. Toute 
tentative réussissant à stabiliser la production annuelle d'orge au Canada aidera 
beaucoup au développement de l’industrie annexe de l’engraissement du bétail.

(L’ECONOMISTE AGRICOLE).
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Récolte et marché des 
produits de l’érable 

à sucre...
(Suite à la page 163)

bien que la récolte sera plus considérable 
que l’on avait espéré tout d'abord. 
Quantité assez abondante sur le marché, 
de Trois-Rivières vendredi derniers, 
qualité du sirop, de passable à bonne. 
Les prix variaient de $1.25 à $1.75 le 

,. _.... , ., , . , gallon, y compris le bidon. On ne trouveque fréquemment un tubercule à- cœur sont petits, faibles, et la croissance gené- ndec 
ralement très lente. que tres peu ae sucre.

Dans les Provinces Maritimes les CANTONS DE L’EST—La récolte 
indices d’insuffisance de magnésie sont n’a guère atteint plus que la moitié de la 
très communs, on en signale de même normale jusqu’ici dans ce district, mais 
dans la province d’Ontario ils se mani- grâce aux fortes chutes de neige et au 
festent par des points noirs sur les feuil- refroidissement de la température il peut
les presque semblables à la brûlure se faire qu'il y ait une deuxième coulée,
hâtive; il faut faire bien attention pour mais la qualité sera probablement*pau-
ne pas les confondre. Les veines sont vre. On croit qu’un certain nombre de
très sombres et les tissus intermédiaires producteurs convertiront leur -sirop en
verts tirant sur le jaune. Le feuillage sucré à cause de la pauvre qualité de ce
s’étiole, s’enroule et meurt dans certains dernier. Les commerçants chargeant 
cas. à Sutton vendredi dernier payaient de

S’il est utile de connaître les indices 6c. à 9c. la livre pour le sirop, suivant la 
des plants malades, il n’est pas moins qualité, la plus grosse partie a été

Potasse et pommes de terre
(Suite de la page 164)

sants se trouvent en quantité suffi­
sante et bien balancés. La maturité est 
retardée et la robe des pommes est beau­
coup plus sujette à se détériorer au cours 
de la manutention; le plant est aussi 
plus sujet aux maladies, et celà provo-

festent d’abord sur les feuilles inférieu­
res, ils sont plus à craindre durant les 
saisons très sèches.

L’insuffisance d’acide phosphorique 
provoquerait le bronzage du feuillage; 
les plants paraissent chétifs et les cotons

creux. De tels tubercules sont pratique­
ment toujours de qualité médiocre ou 
mauvaise quand ils ne sont pas trop 
gros pour répondre aux exigences du 
marché.

L’insuffisance de potasse s’observe 
surtout par la forme du tubercule bien 
que certains signes soient également très 
apparents sur le feuillage. Les tubercu­
les sont effilés du centre à l’extrémité 
de la tige, ils ont la forme d’une poire. 
Ces patates ne cuisent pas bien et noir­
cissent. La récolte comprend une forte 
proportion de pommes de terre non 
vendables. Ces symptômes sont encore 
plus prononcés sur les variétés de forme 
oblongue comme la Dooley et la Monta­
gne Verte que sur les patates rondes 
comme la Irish Cobbler.

Les indices d’insuffisance de potasse 
d’après le feuillage peuvent se distin­
guer facilement. A la première phase la 
feuille est épaisse et de teinte verte très 
foncée. Plus tard les extrémités jaunis­
sent s’écorchent et peuvent quelquefois 
être confondus avec l’effet des arrosages.

important de connaître le langage des 
plants sains. Très fréquemment les 
indices que nous avons énumérés ci- 
devant sont attribués à des maladies 
physiologiques ou microbiennes lors­
qu’ils dénotent simplement une mau­
vaise nutrition des plants. La brûlure 
des feuilles de pommiers et de poiriers, 
le cœur brun des navets, la pourriture 
des racines du maïs et des céréales sont 
fréquemment imputables à une diète 
mal balancée plutôt qu’à des maladies
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